                                                                                    




           LA  MEDITERRANEE  EST  UN  BIEN  COMMUN



Transformer les rivages en parkings à bateaux, déverser au grand large, déchets et eaux polluées, dégazer sans retenue les ballasts des navires, arracher les prairies de posidonies par des ancrages sauvages, vider les ressources halieutiques par une surpêche effrénée, implanter des fermes éoliennes de 200 mètres de haut à 15 kilomètres des côtes, urbaniser et privatiser la mer par des habitations flottantes et leurs mouillages destructeurs.
Devrons-nous nous contenter de voir notre Méditerranée devenir sous nos yeux une mer morte ?

De même qu’on s’est aperçu,  tardivement, que créer une place de parking pour chaque habitant n’est qu’une utopie, on s’aperçoit aujourd’hui que créer un poste à quai ou un mouillage pour chaque plaisancier n’est pas plus réaliste.
Il faut désormais encadrer la plaisance motorisée pour qu’elle demeure une activité qui respecte la mer, la côte et le milieu marin.

Rappelons-nous l’histoire de cette « Mare Nostrum » ou Mer du Milieu, entourée des plus anciennes civilisations humaines. Agit-elle comme un lien entre les riverains, ou au contraire comme un fossé qui sépare les cultures et les sociétés ?
Les deux angles de vue coexistent selon qu’on se place sous l’angle de l’histoire, de la société de l’économie ou du climat.
L’extrême découpage des côtes, la présence de nombreuses iles, un climat tempéré, ont favorisé l’implantation de civilisations développées qui ont souvent  cherché à prendre le contrôle des côtes  voisines : Grèce, Rome et Carthage, suivi des grandes cités italiennes, Pise, Gênes, Venise.                                                                                                       C’est sur les rives de notre Méditerranée  que sont nées et se sont développées trois grandes religions monothéistes, en donnant naissance à des conflits qui se poursuivent de nos jours.
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Or la Méditerranée est une mer fermée (Si l’on excepte les 13 kilomètres du détroit de Gibraltar) et fragile. Les attaques qui lui sont portées sont durables et difficiles à cicatriser.
Une seule attaque pourrait peut-être se résorber ou passer inaperçue. Mais que  craindre de la somme des attaques qui assaillent notre mer intérieure ? 
Déjà, plus du dixième du littoral français de la Méditerranée est artificialisé : 218 kilomètres sur les 2 062 kilomètres de côtes ; Ce sont plus de 5 000 hectares de mer qui ont été prélevés pour être transformés en ports, terre-pleins, épis, etc…)

A Port Cros, (1), l’Etat et les autorités locales ont autorisé la création d’un port flottant entre l’ile de Bagaud et l’ile de Port Cros, implanté sur un magnifique herbier de posidonies, espèce pourtant protégée. ( Parc National depuis 1963 : trois autres ports flottants sont en projet dans ce rare et fragile Parc Marin)
Or, il s’agit là d’un site particulièrement précieux du littoral français : un groupe d’iles que les générations précédentes nous ont léguées dans  l’état de nature. 
Les posidonies qui tapissent les fonds sont une espèce fragile, à la base de la vie halieutique, qui nécessite à la fois la lumière et une eau saine. A-t-on jamais vu une eau saine dans un port ?
Qui croirait qu’autoriser l’accostage de plusieurs dizaines d’embarcations au milieu d’un Parc National n’aurait que des conséquences mineures sur le milieu naturel ?
Rappelons  que le Parc National a justement été crée pour rendre impossible de telles erreurs ! 

A Bonifacio, ( 2 )  c’est plus d’un kilomètre de côte sauvage qu’il est projeté d’aménager, en annexant la calanque sauvage de la Cadena. L’objectif est d’ agrandir la capacité du port de 80 unités supplémentaires !  (Le port de Bonifacio comporte déjà 345 anneaux, après avoir été agrandi au début du XX° siècle, puis en 1975 , puis en 1998.  Au rythme actuel d’urbanisation de la côte, il est facile de calculer en quelle année la Corse serait entièrement cernée par un port continu !)
Ces 80 anneaux supplémentaires nécessiteront tous les services annexes : sécurité, avitaillement, restaurants, et bien entendu une route d’accès ( sécurité !) . Il est même prévu des caméras de surveillance ( 3 ) et pourquoi pas, un poste de police ! Tout cela dans un site naturel protégé, exempt de toute artificialisation : qui ne serait sidéré, indignéet attristé par un tel projet ?
(1) voir article sur Port Cros ; Sites et Monuments 5 Juin 2020
(2) voir article sur Bonifacio ; Sites et Monuments 1° septembre 2019
(3) voir bulletin municipal d’avril-mai 2019
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A Bastia, les responsables hésitent depuis plusieurs années sur le projet du nouveau port de la Carbonite, qui viendrait bouleverser un nouveau linéaire de côte au sud de la ville.
Ce nouveau port serait imposé par l’agrandissement des futurs ferries, qui passeraient de  160 mètres à 220 mètres de longueur.
Mais plutôt que construire un nouveau port à coup de millions d’euros, pour recevoir des navires de plus en plus énormes, il semble qu’il serait plus raisonnable de construire des navires qui permettent de manoeuvrer dans les ports existants !

D’autres projets d’extension des ports méditerranéens sont en cours : le port de l’aéroport de Nice est abandonné, pour l’instant, mais l’extension du port de cap Benat menace toujours un des plus beaux sites du Var.
Sur le littoral du Languedoc, les projets d’extension des ports de commerce de Sète, Port la Nouvelle, Port- Vendres sont largement surdimensionnés par rapport aux besoins projetés.
Par exemple, l’investissement de plusieurs millions d’argent public à Port la Nouvelle ne semble correspondre ni à un trafic envisageable, ni au respect élémentaire de la Méditerranée. ( 1 )

A Monaco, en plus des 50 hectares déjà construits sur la Méditerranée, ce sont 6 hectares  nouveaux qui viennent d’être asséchés et remblayés, pour construire un nouveau quartier    (qualifié d’éco-quartier!) qui comportera plusieurs centaines d’appartements !

A Venise, il a fallu que le paquebot « MSC Opéra » percute un quai, à la suite d’une avarie de moteur pour que le Gouvernement Italien interdise aux navires de plus de 1000 tonnes de s’approcher du centre historique.

Entre Corse et Sardaigne, l’itinéraire le plus court entre Barcelone et l’Italie centrale passe par les Bouches de Bonifacio.
Mais les alignements sont si rigoureux, ( moins de 6 000 mètres entre l’ile Lavezzi et l’ile sarde de Razzoli )  et le vent est si redoutable que les navires les plus puissants risquent de dériver. Les tankers y sont donc interdits par tous les temps. Mais les tankers non européens ( la majorité !)  n’obéissent pas à cette réglementation.
On imagine et on redoute le terrible évènement que serait un naufrage et un déversement de pétrole dans une passe aussi sensible.
Les autorités des deux iles font de nouveau appel aux instances internationales pour interdire le passage dans les Bouches de Bonifacio , quel que soit le pavillon du navire.   

(1) Le tirant d’eau autorisé est de 8 mètres à Port la Nouvelle et Port Vendres, 13 mètres à Sète, alors que pour le marché en développement des porte-conteneurs, la norme est de 14 mètres pour les 10 prochaines années.
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De tous temps, la Méditerranée a assuré une part importante de la nourriture de ses riverains. Mais l’origine de la chaine alimentaire des poissons est constituée par les végétaux qui poussent dans des fonds de moins de 20 mètres. Ce sont précisément ces fonds qui ont été détruits par l’action humaine : ancrages, artificialisation du littoral, aménagements portuaires…
La surpêche a achevé la raréfaction ou même la disparition de certaines espèces.
Pour pallier au dépeuplement , des fermes marines ont été crées.  Mais ces poissons d’élevage –nourris artificiellement- sont-ils autre chose qu’un succédané de poisson ?                                                    Et l’excès de ces installations apporte d’autres formes de pollutions, concentration d’excréments de poisson, de nourriture non consommée, d’antibiotiques et de fongicides.

Les côtes sont souvent inconstructibles, aussi d’ingénieux entrepreneurs  ont imaginé de créer des plages artificielles flottantes ( et payantes !) au large, sous forme de vastes pontons  comportant anneaux d’amarrage, lits de bronzage, restaurants, salles de sport et même hélistation !
Le plus surprenant d’un tel projet, étant qu’il se prétend écologique et respectueux de l’environnement !  Ses inventeurs font-ils semblant de ne pas savoir que la vie sous-marine ne peut pas s’accommoder de l’obscurité et de la pollution générées par de telles installations ? La vie naturelle est elle compatible avec l’artificialité ?  Certainement pas !

                                                              
D’autres obstacles à la navigation  et atteintes paysagères  sont projetés par la construction de «  fermes
éoliennes » qui comporteraient par exemple au large de Gruissan et de Leucate des machines de 150 mètres de hauteur, reliées à la terre ferme par un câble électrique de 15 kilomètres de longueur.
Chaque éolienne  serait portée par 3 colonnes cylindriques de 15 mètres de tirant d’eau , espacées de 70 mètres. L’ancrage serait constitué de 3 lignes d’ancres de 600 mètres.
Des ancres classiques de 600 tonnes seraient adaptées au projet. ( renseignements diffusés par le constructeur).
On peut imaginer l’impact de tels projets sur la vie halieutique, la biodiversité marine, le paysage  ou sur la navigation…
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Mais alors qu’en est-il des eaux de la Méditerranée- soumises à toutes ces pollutions ?
De trop nombreux riverains des fleuves ou de la mer – industriels, collectivités ou particuliers utilisent encore la Méditerranée pour y déverser toutes sortes de polluants.
Dans le parc national des calanques, après avoir déversé des boues polluées pendant plusieurs décennies, l’entreprise Altéo,  de Gardanne, continue à déverser au large,  des eaux  de lavage qui contiennent encore de la soude et des métaux lourds.
Les eaux usées générées par les riverains de la Méditerranée restent une grave source de pollution.  Les pays riverains du nord font maintenant des efforts d’épuration, mais certains pays du sud  font état de graves difficultés financières pour ne pas respecter les normes de rejet, tandis que l’argent ne manque pas pour les projets de ports fixes ou flottants et autres mouillages.
Les émissaires en mer ne sont-ils pas une technologie dépassée ? Ils privent la terre des précieuses eaux douces ( qui pourraient être recyclées) et perturbent le milieu marin par une arrivée massive et brutale d’eaux usées mal épurées de produits chimiques variés
De même, les engrais  répandus par l’agriculture et l’arboriculture ne disparaissent pas miraculeusement. Ils s’infiltrent dans le sol puis ils sont collectés par les rivières et les fleuves, jusqu’à la mer.


Le panorama des pollutions de la Méditerranée ne  serait pas complet sans l’examen de la pollution engendrée par les tonnes de matières plastiques déversées chaque année, depuis les bateaux ou depuis la terre.
Les films plastiques sont ingérés par les poissons ou les emprisonnent en entrainant leur mort.
La plupart des matériaux de synthèse sont décomposés sous l’effet des rayons ultra- violets, du vent, de la salinité et du mouvement des vagues. Ils se dissolvent dans l’eau et sont absorbés par les espèces vivantes en allant jusqu’à les tuer.
Pourtant les solutions sont connues : 
-Réduire la production et la consommation de plastiques, en particulier les plastiques à usage unique. ( Bouteilles )
-Développer le réemploi en favorisant la réutilisation des produits et l’émergence de systèmes de consigne.
--Assurer 100% de recyclabilité des plastiques, en supprimant les additifs, les résines non recyclables, les produits multicouches,etc…
-Proscrire le sur-emballage.
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Alors, quel avenir pour notre Méditerranée ? Peut-on continuer à « consommer » notre planète comme si elle était infinie ?  Peut-on poursuivre une économie à courte vue pour un rendement immédiat ?
Le bouleversement climatique, sous nos yeux, doit faire comprendre à tous, décideurs comme citoyens, que le développement illimité, de plus en plus rapide, nous conduit vers un mur.
Parmi la panoplie d’actions indispensables, l’éducation, la formation, la sensibilisation à l’avenir sont bien entendu les plus efficaces à long terme.
La publicité permet bien de vendre n’importe quel produit ou concept, même ceux qui sont néfastes ou inutiles ( tabac, alcools, engins de déplacement rapide etc…) .( Voir à ce sujet les campagnes de fausses nouvelles diffusées par les promoteurs des grandes infrastuctures, présentées comme des progrès écologiques !)

Alors, demain, des campagnes de protection de notre Méditerranée ?
                                                                     	

Jean Louis Hannebert,  Architecte des bâtiments de France  honoraire
Jeanne Becquart Leclercq,  Professeur honoraire, Sciences Politiques et Sociologie                                                                     
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